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M. VANDANE EST VAUDE
(p ar 207 voix c o n tr *  138

Nous <kmnons «n  second* 
a <Mtets soulevés par 
pport de la >  commUelon. îavorablg. pn la 
h; à, 1» valldastoa de M, Vandame. Voici la

km. BBOUSBE, ï ?
leonclwHons du iwreaii.Te*
Delory a parlé. n’Intéreesent
ooQScriptton. m a l»  seu lem ent__ l̂ea .8* * }  j *
«iPOonsSlytloo* (TunMüte ft l'Extréin^Caar

*^u’ tiiî>pell* que pendant 15 )« «> » ««> «> “ • 
.plainte ne fut r««nla». Ceet 
suit» dea incidente «û l *e aont 
d’Kutres cOronscripTlons, que, des plaintes
furent* dépoeâea. __

n coBrtate qu'U n ^ ^  P »» 
tation SUT les .uroci^-virbaux d élections et 
que si l’on suivait mOme M. Delory jraqu a 
OToire qu’il y  ait eu 800 faux inscrits et qjM 
tous le» fmudeuTS eussent voté POur M. 
Vâodame. *t. Vwxîame n’en resterait pa« 
moius ^  au premier tour.

En terminant, il pHe la C h^bre de ^  
er l’ajoumenaen* demandé par M. De-pousser 

ïî.’ aDEUORY insiste en faveur de aa pro- 
{Maition.

La dtscuMion est clOAe.
M. VANDAMI ADMIS 

L’aloumenoent est mis aux voix.
Le scrutin a lieu ft U  tribune. H est Clos 

à 5 heures M)
La propeaitiaii d’a)eurnemaiit est r*- 

poussée par Z07 v«ix oonlra tN .
M. Vandame est admis.
La séance est lev«e ft 8 heures 05.
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L’ IMPOT OOMPUtMeMTAIRB 
C tT  INCORPORt 

DANS LA LOI DES PINANOBS
M BIBOT. — Si j ’ai mia 

dans la déclaraUoi*
^ e s t  paa parce que Je venais de
J'ai voulu réaliaer l'aecord avec la Chambre
•n  ITiicorpoi'ant dans la loi des finances, (^ la
jiie supjprime awcunemcnt le
tores n n’y a aucune règle parlementoire
<nii intetdése de metwe une loi d'impôt dana
***Si*̂ * j^ceSe*''^Mjourd'hui l ’incorporatioii, 
c’est qu» notre situation linanclère le com
mande. Nous avon-i perdu une année depuu 
que la question est p o ^ . ?f*iïîî
^vè "un siKCès plus fTWind si on 1 avait fait 1 an 
dernier. (E x c la m a t io n a  ft « a u ç h e )  N o im  
4 éià voté une partie du projet d « loi relatif 
A l impOt sur le revenu. Nous avw s PU opé- 
m  ua déppèvement et trou\-er 50 mll l̂lons. 
mais le déficit subsiste. Il dépasse 600 mlU 
•lions. !Mouvenvent).

Al BIBOT. — Le 17 février dernier, J ai dit 
»lcl ft M. Caillaux qu'on pouvait obtenir de 
^ i t *  TO roiUion.s par le voto du projet pré
senté par M. Diimont. Le texte qu’a voté la 
^^ainbre s'en rapproche. Celui d« la Commls- 
Bk>n n’en est pas bien tUJT̂ 'rpnt. 11 y  a un 
effort r«>el üc conciliation. Notre devoir n est 
iT>a.s de nous cantonner dans une opposition 
■intransiffeante. SI le projet n’est pe« incor- 
,tK)i« (tans la loi des finances. U ne sera paa 
iîtppliqiié en 1015 ; donc il faut que le pro)et 
t ; l t  voté en iuiUet, sinon c'est 70 millioaa 
Wterdus pour 191.">.
» M. BIBOT. — 11 V a dans fous les pays, un 
«rand mouvement. Ja n« me détermine que 
-pour des motlts discutés, et Je prends avec 
Téflexioiv, toutes les responsabilités que M. 

.d e lAmanselle m’a reprochées tout & l'heure. 
/Vifs applaudlseements répétés ft sranche). 

IMTCRVCNTION DE M. TOURON
M. TOURON. — N’est il pas dangereux pour 

'le ïiénat de suivre la procédure conseillée par 
M. Blbot î  Quant à mon contre-projet. M. 
iui>ot m'a demajidé si ]e pensais que la 
CJiambre le voterait. Ne préjugeons donc pas 
d<' l'accord.

Si la Chambre, après l’incorporation, ren
voie un autre projet, c’est peut-être le con- 
Xlit. On ne doit pas incorporer avant que 
raccord ne soit fait. (Applaudissements répé' 
tés au centre et ft dfoite).

LE RAPPORTEUR
M. SIMONNET, rapporteur général, vient 

ttahlir que l'incorporation ne lie pas les mem 
0res du .Sénat. Si noua ne l'avons pas pro- 
Itoeé dans la rapport général, c'est que nous 
avions cru au vote du budget avant les élec
tions, et cela <̂ talt posslMe. II était alors na
turel que le projet dont nous venons d'être 
saisis, ne tût pas intruduit dans le budget 
et qu'il fût renvoyé 4 la Comml.ssion pour 
ttre discuté apri-s la rentrée des Chambres.

LE M IN ISTR E  A LA  TR IBU NE
M. NOULir'/N-S (oli&idcre. i'iULOrpui'i^UuIi 

comme néoeseaire. Il n'e.st pas douteux i^'au 
lenUeiuain du juur où l'on a voté les lois de 
la defense nationale et augmenté le déficit, 
nous devions .saisir 1 occasion de voter les 
taxes utiles puur «liniiiiuvr re déficit Alors 
que l'accord ei.iio Ifs ileux clianuires i-st sur 
le pMnt lie Sf Uir<‘. ou so plaint ll  ̂ n'i-tre 
pas surtlsumiiii'iit ducin!i*>!itÿ. La vérité c'est 
que l'on est en désaccord sur le fond. 
question «et depuis longtemps posée et elle 
a pu être étudiée. Il faut que l'incorporation 
soit votée si l'on veut que la loi soit appli
quée en 1915. Il reste Jiiste le temps néces
saire pour établir les rSes.

M. NOULENS. — On ne peut pas douter de 
l ’accord avec la Ctiambie, puisque ia Com- 
tnission ne présente que quelques légères re
touches.

Le Gouvernement soutiendra complètement 
devant la Chambre le texte de la Commission. 
M. Ribot a fait justice des objections ; et au 
fond, le» adversaires du projet sont obligés 
d'admettre l’impùt personnel.

C© que l'on doit recliercher, c'e.st de ne pas 
troubler le contribuable par des mesures ve.\a- 
toire*. projet donne le maximum de ga
rantie aux contribuables.

Dans la crise flnnncière que nous traver
sons, je demojide au Sénat de voter l'inoor- 
poratlon, des articles qui lui sont soumis 
(Apphuis-'iements).

M- M.flRTIN présente ensuite une observa

tion sor 1* aonoUonneinent daTimpât <lan8 laa 
divers pays étrai^ers. n retrace l ’histolra 
de l ’in n é  pmoanel sona l'ancieo régime.

Aprèa quahiues observationa de M. HER- 
VEY, la SSnat raiMMsaa la <ls|ai*etlow «a- 
*an*éa par M. MvIn^hamiManx et ses 
amis, par MT v<oiz contra n .

VOTB DB L'INOORPORATION
Ce vote est en somme l'incorporation de 

nmpût sur le revenu dans la loi des fi
nances, qui aat votée par 167 voix contre

l.e Sénat décide de siéger ce malin.
Séance levée ft 7 heures 80.

A  l a  m e r  !
L ’été est venu et les vacances vont 

venir : c'est le moment, ce nous semble, 
d’attirer l'attention des gens qui ee x 
pectent sur le dang«r des viUégiatures 
dana un trop grand n<xnbM de oes plages 
dont les afflchae criardes tapisaeirt les mu 
railles de nos gtm s.

De toutes part on n » oease de dinoncer 
le  règne de la mode sana-^ftne ; eh. bien I 
c'est surtout dan« les cités baln*aii«B que 
sévit le maL 

Phis qtie partout ailleurs la  toilette, oa 
plutôt le déshabillé, y  fa it ta m ir  ; c’est ift, 
siniout, que les couturières travaillent du 
ciseau sans respect, décoUètent les cor
sages et oublient de cotidre les Jupes.

n  y  a  pour croire qt»e tous oetnt qui font 
table rase dee M s  de la  décence publique 
que nous ont léguées les siècles de civili
sation et de culture chrétiennes, s’y  don
nent rendez-vous pour rétablir les Ucencep 
du paganisme « t  des époques troublées de 
la  Révolution.

Et puis, sur la plag«, il semUe qu’il soit 
permis de tout dire, de tout entendre et de 
toait voir.

On y tronv* «^armants des gaillarda 
que l'on n « regarderait mèlbe pac, si on 
les raicontrait dans une ville  de pvixviiice.

Farce qu’on fréquente la  «  reine <Ms 
plages »  on se croit «.utorlaé & hanter oes 
êtres tort peu recommandaMes. Ca a#oi 

I II wJngù ne A'tM  m a i  eu , w iU n a is

rssretté M. Auguste Cbaranx, ancien pro
fesseur et doyen de la  Faculté cathonque 
des Lettres & LiHe.

« w  Jeudi matin, ont été célébrées «n  
l ’église Saint-Martin, à ROUBAIX, les fu
nérailles de M. Victor Dumortiar, cheva
lier de la Légion d'honneur.

La levée du corps a été laite par Mgr 
Berteaux, arcbiprétre de Roubaix. i-<es 
cordons du poêle étaient tenus jj»ar MM. 
Adolphe Fievera, che< de fabrication, Geor
ges Moulart, comptable, Henri Vaioidena- 
m 1, directeiur de tissage, J.-B. Lecroart, 
em i^ v é  de la maison Uumortlet-Cuisnet. 
Une délégation des Sauveteurs du Nord 
était présente. Les honneurs militaires 
ont été rendus au défunt par un détache
ment de pompiers en armes. Une déléga
tion du Tribunal de Commerce assistait 
également aux funérailles.

w v  Jeudi à dix heures ont eu lieu, à 
OROIX (Saint-Martin), les funéraiUas de 
M. SUn«n l.alau>Mouaat, déoédé d am  A  
90* «nnée.

Le deuil était conduit par les fils do dé
font,' qu’accompagnait M. Bayart, curé da 
Saint'joseph, 4  Roubaix.

Dans l'assistance, particulièrement nom- 
bKuse, nous avons remarqué M. le oba- 
noioe Jourdin, archidiacre des Flandres ; 
MM. les abbés Poissonnier, curé de Flers- 
Sart, Lefebvre, de te. «  Croix du Nord »>, 
Lepers, professeur à Roubaix ; une délé
gation de rUnion Mutuelle, des notabilités 
industrielles, commerciales et politiques 
de la  région.

M. Biaflik, curé, a  d<Miné l’absoute.
Nous rscoiAmandons «ux prières l'Ama 

des défunts at offrons à leurs familles noa 
clirétiennes condoléances.

Jtau, Marte, Jowph (T ana et T quarant.).

elles sont trop sottvent suivies de péripé
ties dont <Hi n’a pas lieu de se félicitèr.

C'est ainsi qu*ft l'ombre des Casinos s'en- 
tament de»'oonv«rrsat}ons. se nouent des 
relations, s’ébauctwnt dee «  flirte »  qui 
amènent, pour l'avenir, les pliA  tristes 
conséquaneag.

I l  faudrait un miracle p o m  q n ll en a<rit 
autrement, quand on bod^  à la  cotaue 
d'aventurières et de «  zsasta »  que l'on 
coudoie sur le  sable ou sur le »  galets.

Et ptiis, tout le  monde danse aujour- 
d liu i sur ooB plages, et catte fo lie de la 
danse, où nos mondaines se montrent nues
«u x  trois quarts, sjrmbolise, avec une fldé 
lité expressive, 1» tourbillon dans lequel 
nous sommes emportés.

Le Casino se cranplète du Café «̂ hnT>t.<rnt 
où des entrepreneurs de spectacles dégra
dants essayent d’amuser les oisifs, par des 
charges corrompues « t  canaiUesL 

On voit dans oes lieux des femmes, des 
filles, accompagnées ou non, assister ft des 
représentaUon* nauséabondes, écouter dee 
chansons, des romances migncu^es, dea 
monologties écœurants.

En résumé, tout cete. est parfaitement
inepte. Ce n'est d’aucune langue, d'aucun 
art, d’aucune vérité. Cela se ramasse 
le ruisseau.

Malbeureosement beaucoup de nos con 
temporains ont le «oû t du ruisseau, et ie 
mastroquet «n  profite pour faire fortune.

Telle est, sans ambages, la  situation 
morale de quantité de plages que fréquen 
tent des familles fort respectables : au 
point de vue de la  vertu, on y voit s'étaler 
la  fantaisie la plus débridée ; l'invasion du 
mai s'y dévelc^pe chaïque jour davantage.

Aussi que de parents, de maris et d'é 
potises ipeuvent rendre la mer responsable 
de leurs profonds chagrins !

On a  beau protester contre le cynisme 
bruyant, tapageur et insolent de ceux et 
celles qui offensent publiqtiemeiit, effron
tément la morale ; on a  beau réclamer un 
bon coup de balai, les administrations, 
trop souvent, s'obstinent flans une coupa 
ble tolérance vis-à-vis des innombrabW 
••rV'aturos d'un j'enre slM '̂iiil <!'•> iiife<'t<'nt

C’est pourquoi on ne saurait trop re
commander aux familles honnêtes de 
choisir avec di^ ’errieinent les lieux de villé
giature, et do r<*<-lie relier avec soin )e.« 
plages où l'on évite à tout le monde : 
pères, mères. Jeunes gens, ces honteux 
si>ectacle» qu’on aurait cru relégués, à 
jamais, dans les égouLs du paîranisme.

A. R. T.

w v  Mercredi, & onze heures et demie, 
_ été célébré en l'église de WARHBM, 
au milieu d'une assistance nombreuse et 
recueillie, le mariage de M. Eëouartf 
Riaara, cultivateur, fils de M. Ernest We- 
maere-Poucbèeie, d ’Armbouts-Cappel, avec 
Mil* Louiaa Dawaala, fille de M. Louis D»- 
waele-Dannoot, de Warhem.

Le consentement a été reçu par M. 
l ’abbé Albert 'Wemaere, ftère du marié, 
ingénieur agricole, professeur au collège 
Notre-Dame des Dunes, qui a célébré la 
Messe. Avant de recevoir les promesses 
mutueUes, M. 'Wemaere a parié de la gran- 
detir du mariage chrétien en termes d'une 
exquise délicatesse. .

1 ^  témoins étaient ;  pour le marié, AL' 
Romain Wemaere, son frère, cultivateur 
ft Ca(>elle ; pour la mariée, M. Charles 
Daimoot, son oncle, maire de Killem, et 
M. Rémy Deblock, son beau frère, princi
pal clerc de notaire à Bergues.

On remarquait dans les stalles, M. Eve- 
raert, curé de la paroisse ; M. Guwy, curé 
d’Armbouts-Cappel ; MM. Couvreur et 
Vandenbavière, cousins de la  mariée, et 
l'abbé Leroy, ingénietir agricole du dio
cèse d’Arras, ami de la  famille.

Pendant la  messe, de jeunes artistes de 
talent firent entendre un jo li dtio de ■vio
lon et hautbois. Puis on interpréta avec 
Awe le (• Sanctus »  de Beethoven, le «  Pa
nis Angelicus »  de Franck et «  Bénédic
tion nuptiale »  de Defives.

<vw On annonce, de WARHBM, le pro
chain m aria«e de M. JMn VaMtasIa, pré
sident de la  Jeunesse catholique, avec 
Mita lém Bimvmt, de WBST-DAPPBL.

E C H O S

NOTAI M
M. Damien est nommé notaire ft Mar- 

cbieimes, en remplacement de M. Mer- 
lier.

PONTS BT OHAUSSBBS
Dans la  liste des candidats déclarés ad

missibles au concours de condtictetur des 
ponts et chaussées, notis relevmis les noms 
suivants intéressant le Nord :

MM. C a s t^ n ,  Vermont, L ^ ru n , Re
nard, Jean Durieux.

POSTBS ET TBLBORAPHBS 
M. Georges Cirasse, receveur de bureau 

simple de 1”  classe à Fère-en-Tardenois 
(Aisne), est nommé receveur de btireau 
conmosé de 9* classe à Hasebrouck, en 
remplacement de M. Harent, appelé ft Se
dan, et de M. Ledotix, non-acceptant.

LB PORT DB BOULOGNE
L ’ «  Officiel »  publie un décret autori- 

a a » i  la  Chambre de Commerce de Bouto- 
gne ft établir et à. administrer au port de 
cette ville des appareils pour le  déchar
gement du charbon.

CONSULAT DE 
L a  médaille comooémorativi 

pagne de 1870-18W a été confi 
ges dont les noms suivent * '
me, ft Drocourt fPas-de-Cala 
ft Armentières, X.-J. Gntloii

iE L^Q U B
' 1% cam- 

atis b«l- 
Dam-

CONCOURS ENTRE LES E lflE S
cto* INSTITUTIONS UBRKS

du Nord « t  du Pas-ds-Calais

Apologétique (13 concurrents. — 2» prix 
Jahan 1 -ajouae (£>ouai, professeur M. Fla- 
mwii) ; ©X æquo. Paul Lecomte (Touicoing, 
M, Desmet). — 1 " accessit. André Phuo, 
(Tourcoing. M. Desmet). — 2̂  acc.. Albert Fla- 
joHei (Raubaix. M. AgniusJ. — 3* acc., Léon 
Guislaln (Cambrai, M. Paradis). — *• ̂ c . .

.Isiêux).

M. Melchior, consul de Belgique ft Lille, 
remettra, dans les premiers Jours de la 
semaine prochaine, les insignes et les bre
vets de ces distincUons.

NOUVELLESMILITAIRES
MANOEtlVRB OE OADRES DU I *  OORPS

Une manœuvre de ca/dres ft laqu^le 
prendront part les officiers brevetés du 
!•' corps et qui sera présidée par M. le 
général JofTre, de l’état-major général de 
l ’armée aura lieu les 3 et 4 Juillet, entre 
Bersée, Mons-en-iPévèle et Vi 
néral Joffre descendra à Dout 
partis cantonnera ft Mons-en-P 
tre à Bersée.

G a z e t t e  d u  N o r d

On annonce la mort : 
w v  A PONT-A-MOUSSON, de M. Marie- 

Nlcolaa Oharaux, ancien négociant, pré
sident de la Conférei»ce de SaLnt-Vincent 
de Paul, décédé le 29 juin, dans sa 78* an
née, muni des Sacrements.

défunt était le père de M. l'abbé Cha- 
raux, professeur à l'institution Saintr 
Pierre-Fourier, à Lunéville, et le frère du

Albert ChôriKié (ArmenUères. M. Debaisiêux).
Philosot)hie (SU concurrents). — l *  prix. 

Pierre Bearemleux (Roubaix. M. Aenius). — 
8* pr., Albert FlaJoDet (Roubaix, M. Amlus).
— l» ' acoeesit, Léop Guislaln (Cambrai, M. 
CuyiUart). — 2* acc., René Leconte (Lille. M. 
Bécart). — >  acc., André Eliet (Fourmies. M. 
Lomouret). — 4» acc,. Gérard Decroix (Lille. 
M. liecquart). — 5* acc., Jean Delhaye (Arras. 
M. Foulon).

Mathématiques (14 concurrents). — l*» prix, 
Géry Dedontaines (Marcq, M. Baelen). — 
t *  «ccessit. André Scrépel (R^baix, M. Du-

" S S S i i  MftureUes (19 concurrents). — 1»  
prix. René Favrelle (Line, M. Flavet). — *• 
pr., Albert Flajollet (Roubaix, M. Vanhoutte).
— accessit. Femaodi Fourment (Douai M. 
lièrent). — »  acc.. Edouard Depecker (Béthu- 
ne, M. Buchart). — 3» acc., Henri Pruvost 
(Cambrai. M. Godin). — 4» acc.. René Leoomte 
(LUle. M. Havet).

Première 
tuné GUUo
Jacques Lalotix (Vi___________
niaux) — !•» accessit. Pierre Massart fCam- 

i. M. Paradis). — 2» acc.. Stanislas l.eu-

[nière (34 concurrents). — 1 » prix. For- 
GilUon (Douai, M. David). — »• rr.. 
es Lalotix (Vaienclennes. M. Boucaue- 
) — !•» accessit. Pierre Massart fCam- 
M. Paradis). — 2» acc.. StaniAas lou

pent (Tourcoing. M. Leduc). — 3* acc.. André 
Playoust (Tourcoing. M. Leduc) — 4» acc.. 
Femand Lecolnte (Lille M. Delcour). — 8»

Dnv
.. _________________  Roubaix. M. DWos-

se*. — >  %oc„ Lucien Parmentler (Saint- 
Amand

acc.. Bernard Locoge (IKiual. M. 
e* acc.. Jean Toulemonde (̂ Boul

mand M. Crépln).
Physique et Chimie (23 concurrents). — 1» 

prix Max Landrieu (Vaienclennes. MM. Thi- 
rv et Boatols). — 2» pr.. Bené Chuffart (LHIe. 
M. Declerck). — 1" accessit,- Pierre Bricout 
(Cambrai, Lucas). — 2» acc.. Josenn Mi- 
gnot (Douai, M. Verstavel). — 3» acc.. Auguste 
Ornez (Tourcoing, M. Rimette).

Seconde (30 concurrents). — 1“  prix. Elle 
Jouslet (Valencienaes, M. Conpin). — 2* pr., 
FMwnd Descamps (Armentières. M. Van- 
parys). — 1* accessit. Maurice Becthe 'Bé- 
thune M. Fournie*). — 2» acc., André Delan- 

i. M, “noy (Armentières. Vanperys). — 3» acc..
Louis Douchy (Valenciennes, M. Coppin) 
4* acc., Maurice Plat (Roubaix. M. Evrai

5» âoc., Albert De Bal 
Vanparys). — 6» acc., Henri

L E S  F E T E S  RELIGIEUSES
DU VII* CENTENAIRE 

de la  B a ta ille  de  Bouvineo
Ix;s lét-ïH qui ont eu lieu UliDiuiche 

28 juin à iiouviues et qui ont obtenu tant 
de succès seront complétées, le dimanclie 
12 juillet, par des fêtes patriotiques et reli
gieuse» qui ne le céderont en rien aux pi«- 
njièi-es, par leur|écUit et par l’intérêt qu’y 
prendront les papulations.

La partie principale des fêtes du 12 juil
let consistera en un cortège historique et 
religieux, où l'on verra défiler dans les 
rues de Bouvines, et .précédant le groupe 
des évôques et prélats, les bannières de 
toutes les provinces, villes, communes, fa
milles historiques de France.

A la tête de ces bannières figurera l'ori
flamme ^  Saint-Dénis, dont la levée a été 
faite solennellement et selon la  forme tra
ditionnelle, le 7 juin, à la basilique de 
.Saint-Denis.

Nous donnerons prochainement la com
position dié&nitive du cortège, les noms de 
nos seigneurs, les évôques et prélats, qui 
honoreront oes cérémonies de leur pré
sence, le programme de ces différentes cé
rémonies et les dispositions prises par le 
Comité pour assurer aux nombreuses per
sonnes et groupements qui se ©ropoeent 
de venir ft Btouvines toutes les facjlitfts nos- 
sibles.

ivrard). 
Ariaentières. M.

Vanparys). -  
M. Herman).

Concours de tiième latin et de version la- 
tloe pour la classe de Troisième, entre les 
établissements Ubres des deux diocèses de 
Cambrai et de Lille. — 1er Albert HaUier, 
de l ’Iastitution Notre-Dame, ft Valenciennes. 
— 2» J. Nuyts, de l ’Ecoie Jeanne-d’Arc. de 
Lille. — 9» André Fa-uvarque, de l ’Irtstitution 
Notre-Dams-des-Victoires, de Roubaix. — 4* 
Pierre Devant, de l’institution Notre-(Dame- 
des-Dunes, de Dimkerque.

Les inciM  éiectoraux
D E  L I L L E

LB «  B4.UPP > DU c RBVBIL »
De la  suite du roman publié par le 
Réveil •> ft l'occasion des incidents élec- 

toraux de Lille, un passage est ft retenir 
qui met sur le  compte de M. Billiaert des 
propNOsitions intéressées eu  sieur Gélas 
<1 au lendemain de la  découverte dés frau
des, le 10 mai. »

«  Noos «royons, dit le  «  Réveil »  que m  
j'oge a «stimé commw <»|)ital oe lait, e t a  
réclamé des éclaimiflsemBnts très c<»nplet8 
sur Has propositiatis intéreasées de Ril- 
lia«rt. M

Quand on connatt le dénommé Gélas, on 
ne peut s'étonxMr de ses «xtravaganosB.

Sm  ftlléf^tiaos- seront d'ailleurs bientôt 
réduites à leur valeur.

I l  ne s'agit que d'attendre.
1 > '« Réveil »  est, d'Autre part, très 

de la  découverte de sa fabrication de faux 
faux-électeura en la  personne de M. Louis- 
Marie Gin, qu’U faisait mourir le 6 fé'vrier 
1906 et qui est cependiant vivan t 

n est forcé de reconnaître que M. Louis- 
Marie Gin existe ; et le Journal maçonni
que d’aspurar que c'est un autre Gin qui 
est mort, et qu% part cela., ses renseigne
ments sont exacts l  

I l  espère bien qoe sa cUentèle le croira 
st*r parote l 
LBS OtPRftDATIONS OOLLEOTIVISTES 

Nous avons raconté les exploits de la  
btmde socialiste quL dimanche soir, brisa 
des carreaux et enoommagea les persien- 
nes du siège d » la  société catholique de 
^nmastiquis «  L a  Moulinoise » ,  1^, rue

Le principal locataire de l'immeuble, M. 
l'ablié Devulder, ayant porté plainte, tme 
enquête a  été faite par la pirfioe, qui a  
réussi ft décotnrrir deux des coupablee, qui 
sont le sieur François Vermaxider, caba- 
retier, 119, rue dTArras, né en 1867 ft Rou- 

(Belgique), et sa fille Valentine, née 
en 1887. _

M. Bériot, propriétaire de Tiiiuneuble, 
d em ^de ft la V ille une indemni{S~dè deux 
cents francs.

A L ’ INSTRUCTION 
M. Gobert, qui a. reçu des ordres du par

quet de Douai pour faire avancer l'instruc
tion rapidement, consacre désormais tou
tes ses journées ft rétt>de des listes électo
rales.

I l examine les listes établies en 1912 et 
les compare avec celles de 1914, pour sa
voir si des changements d'adresse ont été 
effectués. Les changemente d’adresse cons
tatés, il devra ensuite faire vérifier par la 
police pour cpieUie raison les électeurs ont 
ainsi déménagé.

C'est un travail de longue haleine qu ’en
treprend Le juge ; atissi a-t-il décidé de 
s'adjoindre un commis-greffier du tribunal.

L'instruction est loin d’être close, et les 
fauteurs de troubles ne pourront que s’en 
réjouir.
—------- ■ </w-o-\^  ̂ ■■

COMITE F L MIANO FRANCE
Le Comité Hamand de France a pour 

tradition de tenir l’une de ses quatre réu
nions trimestrielles dans une ville de la 
Flandre belge. Cette année, c’est la co
quette ville d’Audenaerde qui, le 25 juin 
dernier, a reçu la visite des très noiiibreux 
mesabres ayant répondu ft l'invitation du 
Bureau.

Reçus ft la gare par M. l'échevin Devos, 
Us consacrèrent la matinée à l'examen 
des curiosités et des monuments artisti- 
qus iont Audenaerde est semée. Sous la 
conduite de M. Emile Théodore, conserva
teur en chef du Musée ue Lille, ils admi
rèrent successivement le superbe Hôtel-de- 
ville, l'un des plus beaux de la Belgique, 
l'éghse Sainte-Walburge, le très vieil hô
pital Notre-Dame, la beWe église de style 
toumaisien : Notre-Dame de Pamele, le 
couvent des Soeurs Noires, l'ancienne ab
baye de Maegdendaele, actuellement ca
serne d ’artillerie, et sur le parcours quel
ques vieux pigrnons.

L'après-midi, dans une des saUes de 
l’Hôtel-de-ville, gracieusement mise à la 
disposition du Comité par la municipalité 
d'Audenaerde, eut lieu la  séance habi
tuelle.

Après les remercîmenta du Président à 
tous ceux qui ont contribué à l'éclatant 
succès de l’excursion, M. le chanoine Loo- 
ten fait l ’éloge funèbre de M. Van Tle- 
ghem, secrétaire perpétuel de l'Académie 
des ^iences, salue avec Joie le jubilé de 
Mgr Hautcœur et la nomination de M.

rabbé Masure comme chanoine tftolBlrs 
du chapifeti» de Lüle, signale les nouralles
publications des membres du Comité.

Pois i l  propose lee candidatures de MM. 
le commandant Emout, Atbéric B^val, le 
Docteur Goossens, Jean Robert, l'abbé 
Crincket. Adolphe Meyer, François Rotis- 
sel, l'abbé Allaert, qui sont adoptées ft 
l'unanimité.

M. Denis du Péage donne quelques indi
cations fort intéressantes sur des famil
les du Nord victimes de la Terreur.

M. le comte Paul Houzé de l’Aulnoit 
présente tm très curieux terrier des dîmes 
du chapitre de Tournai qui date de 1776 
et qui contient des renseignements <ort 
Importants notamment sur la région de 
Menin.

M. Lucien Lemaire, en traitant d’ i^n 
médecin de Castel m «é  ft un procès révo
lutionnaire, apporte une c(wtribution très 
étudiée et très intéressante ft l’histoire de 
la v ille  ^  L ille  sous la Révolution.

M. le chanoine Looten résume, d ’^ r è s
un otrvrage récent, le voyage .««x  Paya- 

as du cardinal Louis d’Aragtm.
Après un dernier coup d'œil a

Bas du cardinal Louis d’
aux beau

tés de la  ville  d ’Audenaerde, les membres 
du Comité flamand se séparent emportant 
le meilleur souvenir de cette charmante 
excursion.

LE TOUB DE FRANCE
LB DEPART DB CHBRBOURO

Le départ a été donné devant un public 
nombreux, par un temps splendide.

Ont pris le départ : 67 groupés et *7 iso
lés.

A PONTOHSON
A un croisement de route, ft é  kilomètres 

de Cherbourg, le peloton de tète s^est trom
pé de chemin, n »  furent peu après remis 
daaa la bouM route, non «ans « v o ir  subi 
treize minutes de retard ft Coutances. Les 
commissaires s'accordèrent pour arrêter 
la course, neutraliser le teinps perdu et 
redonner le départ.

A GRANVIU.B
Un peloton de 90 coureurs passe ft 6 heu

res 50, sans signer, avec une heure de re
tard sur l ’hofaire prévu, par suite d’une 
erreur de parcours. En tête sont Tribouil- 
lard, Thys, Rossius et Lapize. Gautby 
crève au contrôle.

A DINAN
En arrivant ^  Dinan, le coureur 

Gautby tombe frappé de congesticm. 
le transporte immi^atenaent ft l ’hôpital. 
Passérieu ab<mdonne aussi sur l'ordre du 
médecin. Les leaders passent ft 10 h. 04 
sous la  pluie.

A QUINOAMP
Malgré le retard sur l’horaire, la  foyle 

attend avec patience et fait atix coureurs 
un accueil enthotisiaste. A  1 h. arrive 

n t une tren- 
Heus-

Pé-
__jer, etc.
On signale de nombreuses crevaiscms.

L'ARRIVÉE A BREST
A  5 h. 2S, arrivent ensemble Engel, 

Buysse, Défrayé, Rossius, Lapize, MotUat, 
Goeman, Pélissier, .Georget, Thys, Tuyt- 
ten, Petit-Breton et Brocco.

A h. 34, Girardono. Scieur, Dejoogbe, 
Heuagbem.

A  5 h. 38, Lucien Buysse.

ghet
Hssi

L ’ A V I A T I O N  M I L I T A I B E

^  x « a r T . T . »
Dès le début des prouesses de nos avia

teurs et au moment où l ’on se préoccu
pait un peu partout, en Frande, de choi
sir des terrains d'atterrissage, la ville 
avait ofïert ft la  direction du Service aé
ronautique le terrain de manœuvres de 
Ronchin, qui lui paraissait remplir les 
conditions exigées et sur lequel auraient 
pu être édifiés aisément des hangars pour 
les avions.

Une fin de non-recevoir lui avait été 
opposée, sous prétexte que le terrain ne 
présentait pas la  sécuim  désirable.

Depuis cette époque, de nombreux avia
teurs atterrissent ft Ronchin et prouvè
rent, comme on prouve le mouvement en 
m a n a n t , que le terrain de manœuvres 
pouvait recevoir des avions militaires.

La ville renotivela ses offres.
La direction du Service aéronautique 

vient de lui répondre qu’elle n’a pas 
changé d’avis.

U N  NAUFRAGE
EN RADE PB  DUNKER^fcB

Le bateau de i>êche ft moteur «  Nenette 
et Lucienne », que connaissent bien de 
nombreux viliégiaturistes venus ft Dunker- 
que, et ayant la it «v ec  lui une promenade 
en mer, se trouvait vers une heure du ma
tin ft hauteur de Zuydcoote, se rendant ft 
la pèche aux crevettes.

L a  nuit était des plus noires « t  la. houle 
assez forte ; la  barque fut projetée bjoie- 
quement sur une bouée métallique non 
éolairée, |>ostée dans la passe ae Zuyd
coote, et une vole d’eau assez importante 
se déclara.

Les deux hommes de l’équipage, le pa 
tron Decoutter et le matelot Vandecastel, 
essayèrent de l'aveugler « t  de vider le ba
teau, qui s'enfoncait rapidement ; mais 
leurs À o r te  restant impuissants, ils furent 
obligés d'abandonner l’embarcation et de 
se réfugier, munis de leur ceinture de sau
vetage, sur la bouée.

Une demi-heure après la bacque coulait.
Ce ne fut que vers trois heures du matin 

que le bateau de pèche «  Pas bileux », pa
tron Coadou, passant~à proximllé, aperçut 
leurs signaux et puC les recueillir ft s< 
bord.

Les dçux i»aufragés ont été ramenés ft 
Dtuikerque et une enquête a été ouverte 
par l'adininistra'tion maritime.
■ . . ■ '.AA>V-0-'W%--------------------

«mar TDM W le  abondtano» 4B* ^  
étaient oonqOètemeat submwgéM.

A  La  Goiyue. la  foudre «s t tmabée S pl»^.
aietm  endroits cbec M. Woànen^; cor W- 
paratonnerre de la  terme, sur 1m tas 4 », 
paille situé dans Sa cour et sur un aifeMi' 
dont ells détacha une énorme brancha. |

On ne signale atietm accident ^  
sonne. A  trois heures « t  demi* %b ciel « M t  
redevenu eerein. i

L ’ O R A G E  E N  F L A N D R E

A HAZEBROUCK
Jeudi, vers deu.x heures de l'après-midi, 

un assez violent orage a éclaté sur Ha
sebrouck et les environs.

Pendant une bonne demi-heure, le ton 
nerre ne cessa de gronder. La  pluie tom
ba bientôt en averses torrentielles, puis 
la grêle a occasionné de sérieux d é^ ts  
aux arbres fruitiers et ù la petite cultùre 
des jardijis.

Contrairement ft ce que l'on attendait, 
la températtire ne s'est guère adoucie et 
la chaleur est toujours tropicale.
UNE VACHE FOUDROYEE

A STEENBECQUE
Au cours de l ’orage de jeudi après-midi, 

la foudre est tombée en plusieurs endroits 
ft Steenbecque.

Une vache en pâture, appartenant ft M. 
Combler, a été foudroyée et tuée sur le 
coup.

A ESTAIRES
La température tropicale que nous subis- 

sione depuis quelques jours et qui s'élevait 
vers midi jusqu'ft 50“ au soleil ne pouvait 
se prolonger longtemps. Déjà, le mercredi 
soir, le temps était de\’enu menaçant. Jeu
di, vers deux heures de l'après-midi, le 
ciel se couvrit presque subitentent, tandis 
que des coups de tonnerre se faisaient en
tendre de diftérents oOté». La pluie tombait

Un ou v rie r  é l«c t ro c «r t *  
A ROUBAIX

A la  filature Lepoutne, rue t e  Catctr^  
Joseph Hertoia, 34 ane, aide^montear,] 
17, boulevard de Cobnar, était occupé taott 
matin ft mettre en couleurs Iss glfllsgfci 
d’uive des salles de l ’usine, lorsque^ 
mégarde, il toucha un fU ooodmct—r  d »  
courant électrique. I l  tomba sur le sol 4i( 
resta sana connajasance pendant i 
minutes.

Le docteur Delattre, nkandé 
fit des tractions rythmées de la  _  . 
Hertena reprit sas asnai D a  été in m p u ^ ê ' 
ft l ’hôpital, a  poiie une grave ooatnaian<an. 
cuir chevehi avec démid
btrûlure profonde d »  bras « t  de la  ]au£6St ' 
droite avec oaiitcmisatlon de la  peau ; 
porte en outre de graves lésions. '

Le docteur consiwre son état comme tifti 
grave et a réservé son diagnostic. ^ '

É crasé  p a r  u n «  v o itu r*
A SOMAIN

Mercredi, vers cinq hetu^s et decato A l  
soir, M. ncq-Cott^e, marchand de beeme-. 
ft Somain, traversait la  m e en faoe d «  la  ' 
Poste ; en oe moment arrivait la  voitnmt 
d’un marchand de charbon de Denain, ooB-( 
duite per un dcwaestlque. .  . ..‘“ T.»

M. Picq*CotteIle fut tamponné et m i-y  
versé par la 'lourde voiture, qui lui 
sur le corps.

M. le docteur Carton, de ScHnain, 
sait non loin de Ift ; il releva le blesse 
l'aide de pitisieurs personnes ét lui pm>di-4 
gua ses soins.

n  constata la fracture de ptuüeuis «M av 
et six autres côtes renfoncées, a ind qna 
des lésions aux poumons.

Dans la soirée, 'M. Carton iezidit lïnajWi-

core pu se prononcer sur l'état du 
qui reste grave.

Chute m orte lle  A Ijouvrott ' '
M. Désiré Cappelle, pontonnier aux usI-' 

nés de l'Espérance, est tombé «Pun poMI, 
roulant, mardi, ft 10 Dnires et demie dm 
matin. •

U fut transporté en h&te à  lHôpllel< 
d'Hautmont, où il noourut vers 2 beuréa.i 

Le défunt était âgé d'une trentaine d 'an 
nées.

n  laisse une veuve a'vec 4 petits en tanta.

Un cu ltiva teu r
la ootomis wrtétrsls

A BRUAY

M. Léon Gelez, 72 ans, ciütivatcur, ren-; 
tzait une voiture de foin et O était mcoWH 
sur le sommet du chariot. Pa r s u lt e jn M  
choc que reçut le véhicule, le -vM D q C  
tomba et, dans sa chute 9e fractura la  c»-i 
k>nne vertéi>rale. / *

La mort fut instantanéei
■ _^I .1 » - ■■■ ■■ !■ '

Un ch eva l tué  
p a r  le  c a r  électriQwe  

A SAINT-SAULVB

Après avoir fait ses coérsea en voitorew 
M. Devriès, boucher, rue de Mom. ayaltf 
arrêté son cheval devant sa .^boucherie. 
Mais le car électrique arrivant, le chevaT 
fut effrayé et alla se jeter stir la  -voltur» 
motrice.

L ’animal, dont la  valeur «^t de l.SOO ft., 
fut tué sur le coup.

■I ■— " I ' 1 l.M
BSaKNCB POUR AUTOa

M O T E U R I N E

_______________________m

'  LE CRIMK D»gOOI.«S --
Favre, qui tua sa belle-mère d’un oo^o^ 

de revolver, a été transféré de Solreie- 
Chftteau ft Avesnes. Son état «et 
grave, car le docteur Girard n’a 
dore extrait la balle qui s'est lo(, . 
la r é g i^  temporale droite. On redouta  
des complicaüons.

-■■1---------------------
Une ch u te  m orte lle

A TAISNIERES-SUR-NON

Dimanche, le garde champêtre 'WattiM ;! 
ftgé de 42 ans, était occupé ft cueillir deàî 
fietirs de tilleul, Iprsqu’tme branche da; 
l’arbre céda. Le malheureux tomba et sèi’ 
brisa la colonne vertébrale. Son état est{ 
grave. I

x jim r 1-

REGLEMENT DE COINPTE TRAOOOEI
A  R O U B A I X

LA BRUTALITB D’UN FRIPIER. — «tNflC 
CHUTE MORTELLE. ^  ARRES' 

TATION DU COUPABLE
Dans la matinée de ntardi^ lê “33cl*SF~ 

Dispa faisait- admettre ft l'hôpital- tm ta
pissier de la rue Viagenta, Henri Désititt,. 
48 an.s, qui semblait atteint d’une eos^a»- 
tion cérébrale. T>ans la matinée de mer
credi, le maiacie succombait ft la F’eater- 
iiité. '

Appelé ft constater le décès, M. le doc^ 
teur Dispa, «.près un examen attentif da  
cadavre, refusa le permis d’inhumer.

C'était prudent de sa part.' Sitôt mw- -  
venu le t^ècès de Desmet connu dans son 
quartier, les laïques se délièrent ; on par-, . 
la d’utnj scène de brutalité qui s’était dé
roulée dimanche soir, rue des Longiiea- 
Haiê ". et dont le déifunt avait été victime.

IXmis ces bruits vinrent aux oreilles 
de M. Appert, commissaire de police du 
quartier,' qui, après une rapide enquête^ 
tira l’affaire au clair et mit en arrestatio*. 
un fripier-cabaretier de la rue des Lon> 
gues-Haies, Henri Versquel, 50 ans.

Où l’intérêt entre an Jeu 
Que s'était-il pas.sé dimanche soir entTCr 

les deux hcxnmes ? Voici les renseigne-^ 
ments que nous avons pu obtenir.

Henri Desmet s’était rendu, dimancbe 
soir, à l'estaminet Verstpiel, pour régler, 
un compte avec ce dernier. Les deux hwn- 
mes ne purent tomber d'accord et une dis
cussion s'ensuivit. Des propos algres-dous 
furent échangés. Versquel, qui passe p o iv  
un violent, ne tarda pa* ft s'emporter 
voulut expulser son contradicteur.

Une chute malaneontrauee 
Desroet entendit ne point sortir rnmmr 

d'avoir .solutionné le différend avae Vafla»


